
                                                        
 

SYNDICAT NATIONAL DES INFIRMIER(E)S CONSEILLER(E)S DE SANTE 

Déclaration liminaire - CTA du 20 novembre 2018 
 

Le gouvernement entend « garder le cap » malgré une politique libérale qui engendre de plus 

en plus de mécontentement … 

 

Les infirmières, qu’elles soient hospitalières, de l'éducation nationale, salariées du privés ou 

libéraux, sont les grandes oubliées du Plan Santé 2022 annoncé par le Président de la 

République alors qu’elles espéraient enfin trouver leur juste place dans le système de santé. 

C’est pourquoi 16 organisations de la profession dont le SNICS-FSU appellent à une 

mobilisation générale aujourd’hui. 

Pour les infirmières un seul mot d’ordre : rappeler aux tutelles qu'il ne peut exister de 

transformation du système de santé efficiente sans reconnaissance et valorisation équitable 

des acteurs de première ligne que sont les 660 000 infirmières et infirmiers. 

 

Le SNICS-FSU a assisté, en septembre, au séminaire "parcours 0-6 ans" organisé 

conjointement par les ministères de l'Education nationale et des solidarités et de la santé ; 

Alors que le ministre de L'EN nous assure qu'il ne reviendrait pas sur l'arrêté et les textes 

réglementaires de 2015, le discours des 2 ministres relatif au parcours santé-accueil-éducation 

de 0 à 6 ans est pour le moins ambigu. 

 

Au lieu de regarder les besoins des élèves, les discussions ont tournée en boucle autour des 

difficultés des médecins de l’éducation nationale et leur incapacité de réaliser l'intégralité de 

la visite médicale obligatoire de la sixième année, fixée par la loi, en prétextant un manque de 

médecins scolaires. (Rappelons qu’il faut moins de 300 équivalent temps pleins de médecins 

pour réaliser 100% des bilans de santé de la 6ème année et que l’on compte plus d’un millier 

de médecins de l’éducation nationale, 7800 pédiatres et plus de 100 000 généralistes. 

Généralistes qui n’attendent que la codification de cet acte pour le réaliser.) 

 

Ce séminaire n'a que l'apparence de la démocratie car il occulte les vrais débats et vise à 

contourner l'avis des infirmières et des organisations syndicales.  

Ils plébiscitent une offre territoriale de santé avec l'ARS en coordinateur et demandent la 

création de « maison de l’éducation » pour rassembler en un seul lieu tous les acteurs réunis 

autour de l’enfant. 

Nous ne sommes pas dupes, nous voyons revenir l'ancien service de santé scolaire qui avait 

été dissout car obsolète et inefficace pour les besoins en santé des élèves. 

Le SNICS-FSU mettra tout en œuvre pour défendre la profession et les besoins en santé de 

tous les élèves. 

 

Sandie CARIAT secrétaire académique SNICS-FSU  

Infirmière au Collège de Clermont L’Hérault 

0616884969 
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CTA du 20 novembre 2018 

Déclaration du SNES-FSU 

 

Madame la Rectrice, Mesdames, Messieurs 

Avec près de 40% d’enseignants en grève dans le second degré le lundi 12 novembre 2018, c’est un 
mécontentement profond qui s’est exprimé. L’ampleur des attaques contre la Fonction publique et plus 
particulièrement l’Éducation nationale explique cette forte réaction. 

Alors que les personnels sont confrontés à une hausse du nombre d’élèves, que les difficultés du métier 
ont été mises en évidence à l’occasion de l’agression commise sur une enseignante à Créteil, le 

gouvernement répond en amplifiant sa politique de suppression de poste pour la rentrée 2019 (- 2 650 

postes) et les suivantes.  

Les solutions au problème de la violence à l’école ne sont pas simples, mais rien ne sera possible sans 

que soient réalisées les conditions d’un travail collectif quotidien de l’ensemble des personnels : 
enseignants, CPE et AED, AESH, personnels médico-sociaux, équipe de direction. Pour y parvenir, les 

équipes doivent disposer des moyens nécessaires : humains, formation, concertation, soutien aux projets 

de prévention de la violence… et les suppressions de postes annoncées au budget 2019 empêchent toute 

amélioration durable de la situation sur ce sujet. 

Si l’on ajoute à cela la faiblesse des rémunérations (moins de 2 000 € par mois après 10 ans de carrière 
pour un certifié à bac+5), les menaces sur les missions des Psy-EN, l’insuffisance du nombre de 
personnels de vie scolaire, des conditions de travail très détériorées en collège, des menaces sur 

l’éducation prioritaire, une réforme des lycées qui met en concurrence les établissements, les disciplines, 

les personnels et les élèves, trop c’est trop ! 

Les propos du Ministre de l’Action et des comptes publics enfoncent le clou : renforcement du poids de la 

précarité dans la Fonction publique, détricotage très défavorable du code des pensions. 

La volonté du Ministre de récuser la colère en minimisant les taux de grévistes ne convainc personne et 

certainement pas l’opinion publique : 72% de nos concitoyennes et concitoyens soutiennent la journée de 

grève. Parmi les personnes interrogées dans ce sondage, nul doute que plusieurs reconnaissent les 

conditions d’étude de leurs enfants dans des classes toujours aussi surchargées de la maternelle à la 
Terminale. 

Ce déni de réalité et l’invocation perpétuelle à la confiance ne trompent donc plus personne sur les réelles 
intentions du gouvernement : développer discrètement en France des réformes inégalitaires pour les 

élèves et libérales pour tout le système éducatif. Pour atteindre ces objectifs, la volonté de mettre au pas 

les fonctionnaires est manifeste : mesure vexatoire avec le retour de la journée de carence, baisse 

organisée des salaires et des pensions, remise en cause des droits paritaires en CAPA et CHSCT. 

La FSU, en faisant l’analyse des documents préparatoires à ce « CTA bilan de rentrée », regrette que ce 

déni des réalités touche aussi notre académie avec une volonté manifeste d’évacuer les sujets épineux : 

· aucun bilan des affectations dans Parcoursup pour mieux cacher peut-être les centaines de 

candidats qui ont abandonné ou se sont résolus à un choix par défaut 

· aucun point d’étape sur la mise en œuvre des réformes au lycée professionnel et au lycée général 
et technologique. Des engagements sur les concertations académiques et un calendrier en 



cohérence avec la communication de vos arbitrages, Madame la Rectrice, sont pourtant 

indispensables et attendus. 

La rentrée 2019 s’annonce plus mouvementée qu’aucune autre dans l’académie compte-tenu de la mise 

en place de réformes et de nouveaux programmes à la va-vite, dans une grande et inquiétante 

impréparation, et sans aucune concertation réelle avec les personnels. 

 

Remise en cause du statut des fonctionnaires, salaires et retraites diminués, réformes contestées du bac, 

du lycée général et technologique, du lycée professionnel, pression aux heures supplémentaires, remise 

en cause de la professionnalité des enseignants du premier degré, réforme inacceptable de la formation 

initiale, classes surchargées de la maternelle à la Terminale : la FSU proposera des suites les plus 

unitaires possibles à la grève du 12 novembre et appelle dans l’immédiat l’ensemble des collègues à 
s’exprimer en participant aux élections professionnelles du 29 novembre au 6 décembre. 

 

 



CTA du 20 novembre 2018 

Déclaration du SNEP-FSU 

 

Madame la Rectrice, Madame la Présidente des associations sportives de notre Académie,  

Vous avez fait de l'augmentation de la pratique sportive un engagement fort, répondant ainsi à l'un des 

mandats du Président de la République.  

Comme organisation syndicale très représentative des enseignants d'Éducation Physique et Sportive, le 

SNEP-FSU ne peut que s'en féliciter. Le sport est encore bien trop mésestimé en France et vu 

essentiellement par l'angle des spectacles sportifs ou par ses apports sur la santé, le bien-être, ses aspects 

socialisants. Ces dimensions dont nous ne nions pas l'importance occultent bien trop souvent celle d'une 

culture vivante, d'un construit de l'humanité qu'il convient, pour comprendre et agir sur le monde, de 

s'approprier comme l'ensemble de ce qui fait culture. Le rôle de l'École est ici incontournable et essentiel.  

L'attribution à Paris des Jeux Olympiques et Paralympiques a déclenché, dans la suite des engagements, la 

construction de politiques interministérielles pour que la prise en compte du sport, des activités physiques 

et sportives soient plus effectives et puissent se développer dans les différents secteurs. Nous sommes, de 

ce point de vue, extrêmement dubitatifs quant à la politique menée au sein du système éducatif. La 

politique « sportive » du ministère de l'Éducation nationale ne saurait se suffire de l'organisation 

d'évènements ponctuels tels que la journée du sport scolaire ou encore la semaine olympique, si la volonté 

est bien celle de développer les pratiques physiques en France.  

Nous vous avions déjà alerté sur les programmes d'éducation Physique et Sportive en collège qui tournent 

le dos aux acquisitions spécifiques à viser dans les disciplines sportives, nous vous avions également alerté 

sur le fait qu'on ne peut prôner l'importance du sport dans tes discours et dans le même temps ne pas 

prendre en compte ces acquisitions dans la certification lors du Diplôme National du Brevet (quel signal est 

renvoyé aux élèves ?).  

Aujourd'hui, nous sommes face à une réforme du baccalauréat qui ne prend pas la mesure des enjeux 

éducatifs autour des questions du corps, de la pratique physique, sportive et artistique.  

Alors qu'avant la réforme nous disposions, en dehors des cours obligatoires, de fa possibilité de créer un 

enseignement d'exploration en seconde (5 heures), d'un enseignement facultatif en seconde, première et 

terminale (3 heures) et d'un enseignement de complément en première et terminale (4 heures), nous nous 

retrouvons aujourd'hui avec la possibilité d'organiser un enseignement facultatif en première et terminale 

de 3 heures. Nous sommes donc face à une diminution des possibles et à une diminution horaire 

conséquentes quand dans le même temps on vise à faire de la France une « nation de sportifs ». Toutes les 

études nous montrent que le décrochage des pratiques survient lors du passage du collège. 

Par ailleurs, dans la logique de la construction des parcours pour les élèves, les questions de l'orientation 

vers les métiers du sport sont insuffisamment bien traitées. L'oral des épreuves terminales du baccalauréat 

aurait pu permettre cette réflexion à la condition de créer un enseignement de spécialité. Or, les pratiques 

physiques, le sport, le corps sont tes grands absents des enseignements de spécialités proposés. 

Il aurait été judicieux de notre point de vue de programmer cet enseignement de spécialité qui aurait pu 

prendre la forme de « sport et société, sport et performances ». Cette proposition aurait permis de 

développer des travaux sur tes liens entre sport, pratique physique, corps et les disciplines qui les éclairent 

: physique, mécanique, mathématiques, physiologie, anatomie, mais aussi du point de vue économique, 

politique, des sciences sociales, de la philosophie ... 


